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E d i t o r i a l

La dignité de l’homme 
prévaut sur les profits  !

« La fécondité du dialogue 
constructif et la dignité de 
l’être humain » : ce sont 
les deux aspects que le 

Pape François a développé dans 
son message au Forum inter-
religieux du G20 qui a débuté à 
Buenos Aires, en Argentine, mer-
credi 26 septembre pour s’ache-
ver trois jours plus tard. Cité 
par Vatican News, le Souverain 
Pontife met l’accent sur « l’atten-
tion envers chaque personne et la 
priorité donnée au dialogue pour 
résoudre les problèmes ». 

Les religions, dans un monde 
toujours plus technologique, ont 
quelque chose à apporter à nos 
sociétés. Notre monde fait face 
à de nombreux défis, reconnait 
le Saint-Père. Dans ce contexte 
lourd de menaces, les religions 
doivent aller au-delà de leurs 
différences et d’être «capables 
de montrer la fécondité du dia-
logue constructif pour rencon-
trer, entre autres, les meilleures 
solutions aux problèmes qui nous 
affectent tous». Cela ne veut pas 
dire abandonner notre identité 
propre, mais aller à la rencontre 
de l’autre, convaincu de saisir là 
une occasion d’enrichissement 
mutuel et de croissance dans la 
fraternité.

Dans un monde toujours 
plus technologique, technocra-
tique, basé sur une «logique de 
domination et de contrôle de la 

réalité en faveur des intérêts éco-
nomiques et de bénéfices», les 
religions doivent promouvoir 
un regard différent sur les per-
sonnes, grâce à la foi en Dieu. 
«Toute tentative de chercher un 
authentique développement éco-
nomique, social ou technologique, 
doit tenir en compte la dignité de 
l’être humain ; l’importance de 
regarder chaque personne dans 
les yeux et non comme un numéro 
de plus d’une froide statistique,» 
écrit le Pape. Comme pour dire, 
la dignité de l’homme prévaut 
sur les profits.

Parmi les nombreux défis 
auxquels doivent faire face les 
religions, il y a la lutte contre le 
VIH/SIDA. Surtout, celui affec-
tant les enfants. Comme pour 
répondre à cet appel du Pape, 
Caritas Congo Asbl et Caritas Ki-
sangani ont organisé un atelier 
de renforcement des capacités 
de leaders religieux et presta-
taires des soins dans l’identifica-
tion des cas de Sida pédiatrique 
et dans la mobilisation des com-
munautés pour le diagnostic  
ainsi que le traitement précoces 
des enfants vivant avec le VIH/
SIDA dans l’Archidiocèse de Ki-
sangani, en Province de la Tsho-
po. Ces assises ont bénéficié de 
l’appui de Caritas Internationa-
lis et le soutien de  ONUSIDA et 
PEPFAR.

« L’attention envers chaque 
personne » a aussi poussé Caritas 

Congo Asbl et ses partenaires à 
s’investir dans la prise en charge 
nutritionnelle d’urgence dans les 
7 Zones de Santé des provinces 
du Haut-Katanga, Haut-Lomami 
et Lualaba. En effet, les déplace-
ments massifs et prolongés des 
populations y ont entrainé des 
conditions de vie extrêmement 
précaires qui mettent en péril les 
plus vulnérables. Ce projet, objet 
du « Dossier » à la Une de ce maga-
zine, s’occupe particulièrement 
de la prise en charge des cas de 
malnutrition aiguë sévère chez 
les enfants de moins de 5 ans, les 
femmes enceintes, femmes allai-
tantes, les personnes vivant avec 
VIH et les tuberculeux malnutris 
sévères.

Dans la même optique, 
Caritas Congo Asbl et Caritas 
Norvège, appuyées par NORAD, 
ont lancé la 2ème phase du pro-
gramme d’appui à la sécurité 
alimentaire et renforcement des 
capacités économiques de mé-
nages ruraux dans les Territoires 
de Lubero, Kasongo, Kasangulu 
et Kongolo, en République Dé-
mocratique du Congo (RDC). 

La rubrique « Développe-
ment » de votre magazine en 
parle. La présente livraison, le N° 
047, couvre  la période allant de 
Juillet à Septembre 2018. 

EDITORIAL
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La dignité de l’homme 
prévaut sur les profits  !

La rubrique s’intéresse aussi aux mi-
cro-projets dans le cadre du projet 
d’appui aux communautés populations 
dépendantes de la forêt (PACDF) ; à 

l’appropriation par la population de Lisala de 
l’atténuation des riques de catastrophes; au 
partenariat Société Civile-Pouvoir Public de la 
RDC pour l’atteinte des Objectifs de Dévelop-
pement Durable, tout comme à l’apport d’un 
moulin communautaire dans la pacification des 
ménages dans le Lualaba.

L’évaluation de l’aide apportée par la 
Caritas aux réfugiés centrafricains dans le 
Nord-Ubangi est l’un des sujets traités par la 
rubrique « Urgence ». Cette dernière dresse 
également le bilan de la veille humanitaire du 
réseau Caritas en RDC. 

La sauvegarde de la dignité de l’être 
humain, quelles que soient les circonstances 
dans lesquelles il se retrouve, est l’une des 
préoccupations de la Caritas. Son Réseau en 
RDC l’a manifesté de plusieurs manières en 
faveur des enfants vivant avec le VIH/Sida. La 
rubrique « Santé » y consacre ses colonnes. 
Elle nous donne aussi une lumière sur la 
participation de la Caritas à la sensibilisation et 
à la prise en charge des personnes souffrant de 
la Maladie à Virus Ebola (MVE) dans le Diocèse 
de Butembo-Beni. 

Le  « Carnet de voyage » dresse le bilan du 
Point Focal Caritas RD Congo au Kasaï. En fait, 
Caritas Congo Asbl avait établi en avril 2018 
une présence directe dans le Kasaï afin d’être 
informée régulièrement de l’évolution de la 
crise dans cette région, de mieux se coordonner 
avec les autres acteurs humanitaires qui 
opèrent dans la zone, et surtout d’accompagner 
et former les Caritas diocésaines engagées dans 
la réponse à cette crise. 

En guise d’« Actualités », c’est le cri du 
cœur de Mgr Sikuli suite à la recrudescence 
des attaques sanglantes à Beni, triste situation 
qui indigne la CENCO. Autant de sujets qui 
pourraient vous intéresser!

                                        Caritas Congo Asbl

EDITORIAL
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Attaques meurtrières à Beni :
La CENCO s’indigne face à l’inertie du Gouvernement et de la 

Communauté internationale

C’est  avec grande consterna-
tion que nous avons reçu la 
triste nouvelle des attaques 
meurtrières perpétrées à 

Beni ce 22 septembre 2018 par des 
hommes armés alors que la zone est 
durement affligée par l’épidémie de 
la maladie à virus Ebola. 

Au nom des Evêques membres de 
la Conférence Episcopale Nationale du 
Congo (CENCO) et en mon nom propre, 
nous exprimons  notre proximité spi-
rituelle dans cette souffrance infligée 
injustement au Peuple du Diocèse de 
Butembo-Beni. Nous condamnons sé-
vèrement ce nouveau massacre ignoble 
des innocents et adressons nos sincères 
condoléances aux familles des victimes.

Nous partageons le message 
de Son Excellence Monseigneur Mel-
chisédech SIKULI, Evêque de Bu-
tembo-Beni, adressé à la population 

de Beni et exprimons notre indigna-
tion face à l’inertie du Gouvernement 
congolais et de la Communauté inter-
nationale qui assistent impuissants 
aux massacres et enlèvements des 
personnes humaines. Malheureuse-
ment, ce fléau de violation récurrente 
de la vie humaine, semble être un fait 
banal qui alimente la chronique dans 
la presse tant locale qu’internationale.

Nous nous demandons qui sont 
ces assaillants pour défier ainsi notre 
armée nationale assistée par la MO-
NUSCO ? Les terroristes ? Quelles sont 
leurs revendications ? A qui profitent 
ces crimes qui menacent le processus 
électoral dont la réussite est le gage 
de la paix durable en RDC?

Nous  en appelons pour la 
énième fois au Gouvernement de la 
République et à la Mission de l’Or-
ganisation des Nations Unis pour la 

Stabilisation du Congo (MONUSCO) 
de tout mettre en œuvre pour arrê-
ter ces tueries. Qu’ils jouent effec-
tivement leur rôle de sécuriser les 
personnes et leurs biens,  notam-
ment dans la région de Béni et de 
l’Ituri qui n’ont que trop souffert des 
atrocités.

Que l’Eglise famille de Dieu 
qui est à Butembo-Beni soit rassu-
rée de notre compassion et de nos 
prières. Que par l’intercession de 
la Sainte Vierge Marie, Notre Dame 
des douleurs, le Seigneur panse les 
plaies des blessés et leur donne de 
recouvrer les forces. Qu’il console les 
familles endeuillées et accorde le re-
pos éternel aux victimes.

Kinshasa, le 27 septembre 2018
Mgr Marcel UTEMBI TAPA       

    Archevêque de Kisangani                                            
    Président de la CENCO         

Nième attaque sanglante à Beni : 
Mgr Sikuli demande aux Autorités de mieux protéger la population

	 Monseigneur Sikuli Paluku 
Melchisédech rappelle « aux Auto-
rités gouvernementales de mieux 
s’acquitter de leurs responsabilités 
régaliennes de protéger la popula-
tion et ses biens, de défendre le terri-

toire et sauvegarder la souveraineté 
nationale ». L’Evêque du Diocèse de 
Butembo-Beni l’a dit dans un message 
de compassion, daté du 23 septembre 
2018, adressé à la population de Beni, 
endeuillée par des attaques meur-
trières survenues un jour plus tôt.

Partageant la désolation de la 
population de Beni, ville et terri-
toire, car « Trop, c’est trop », il a ex-
primé ses « condoléances chrétiennes 
aux familles affligées et inconsolables 
qui  ont inopinément perdu les leurs 
dans cette tragédie insupportable ». 
Et, dans la foi en Jésus-Christ, qui est 
la résurrection et la vie, il a recom-
mandé les âmes de ces innocents à la 
miséricorde de Dieu.

Pour rappel, ces attaques ont en-
traîné la mort 18 personnes, dont 14 
civils et 4 militaires, y compris  9 bles-
sés. Ce bilan macabre vient de s’ajou-
ter à la désolation que provoque la 

ACTUALITES 

maladie à virus Ebola (MVA), qui  sé-
vit déjà dans cette région.

Amer, l’Evêque n’arrive pas à 
comprendre comment ces attaques 
récurrentes peuvent se commettre, 
malgré la présence et le déploiement 
impressionnant des Forces Armées 
de la RDC (FARDC) dans la région et 
des casques bleus de la MONUSCO  
(Mission de l’Onu pour la stabilisation 
de la RDC). Et tout cela, malgré la sol-
licitation de la population, qui donne 
le meilleur d’elle-même. « Pourquoi 
l’on n’arrive pas à  endiguer ce fléau ? 
Ne devrait-on pas changer de stratégie 
et de méthodes d’investigation pour 
mettre définitivement  fin à cette bar-
barie qui semble ne pas dire son nom », 
s’interroge le prélat qui recommande 
cette population à l’intercession de la 
Sainte Vierge Marie, Reine de la Paix et 
à la bénédiction de Dieu.                                                                                                 

Christelle TSHIMBELA (Stagiaire)
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Avec l’appui du Fonds Humanitaire en RDC (FHRDC) et de l’UNICEF :

Caritas engagée dans la réhabilitation nutritionnelle 
d’urgence dans le Haut-Katanga, Haut-Lomami et Lualaba

	 Contribuer à la diminution de la surmortalité et la surmorbidité des personnes affectées par la 
crise de l’urgence nutritionnelle,   tel est l’objectif principal du « projet de réhabilitation nutrititionnelle 
d’urgence dans les 7 Zones de Santé (ZS) du Haut-Katanga, Haut-Lomami et Lualaba/Rdc ».  D’une durée 
de six mois, ce projet s’exécute dans les provinces du Haut-Katanga (ZS de Mitwaba, Mufunga Sampwe 
et  Kilwa), de Haut-Lomami (ZS Kinda, Kinkonja et  Malemba-Nkulu) et de Lualaba (ZS de Lubudi). Les  
bénéficiaires directs  sont  les 14.407 enfants de moins de 5 ans, femmes enceintes, femmes allaitantes, 
personnes vivant avec le VIH et tuberculeux malnutris sévères.

	 Les Bénéficiaires indirects sont  les Relais communautaires, les  infirmiers, les membres des 
équipes-cadre des Zones de Santé, les personnels des Hôpitaux Généraux de référence, les familles 
d’enfants souffrant de la malnutrition et les autres membres de la communauté. Ce projet est financé par 
le Fonds Humanitaire en R.D.Congo (FHRDC) . 

	 Les parties prenantes de ce projet sont les communautés de 7 ZS, le ministère de la Santé Publique 
au travers du PRONANUT Central, la Division Provinciale de la Santé (via coordination de PRONANUT du 
niveau intermédiaire) et  les Zones de Santé (au niveau opérationnel), l’UNICEF, Caritas Congo Asbl, les 
BDOM Lubumbashi, Kilwa et Kamina. 

						      Un dossier de Guy-Marin Kamandji

Prise en charge des cas compliqués à  l’Hôpital Général de Référence de Kilwa 

DOSSIER
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Avec l’appui du Fonds Humanitaire en RDC (FHRDC) et de l’UNICEF : 
Caritas engagée dans la réhabilitation nutritionnelle d’urgence 

dans le Haut-Katanga, Haut-Lomami et Lualaba
Participer à la réponse huma-
nitaire pour plus de 900.000 
personnes dans le besoin

Il sied de souligner que le pré-
sent projet est proposé par Caritas 
Congo Asbl, membre du Cluster 
Nutrition, en réponse à la décision 
de financement « urgence » , rela-
tive à l’assistance aux populations 
affectées par les crises dans les 
Zones L3 et non L3 – Février 2018. 

En fait, dans les provinces 
de Haut-Katanga, Haut-Lomami 
et Lualaba, plus de 900.000 per-
sonnes ont besoin d’aide humani-
taire. A la fin de l’année 2017, le 
conflit a explosé dans le territoire 
de Pweto, en provoquant de nou-
velles vagues de déplacés (131.000 
IDP en 2017), ainsi que des flux 
de réfugiés vers la Zambie. Le ter-
ritoire de Mitwaba avait  accueilli 
plus de 41.000 IDP (Haut Katanga). 

Plusieurs évaluations ont per-
mis d’identifier des taux de malnu-
trition de plus de 15%, dépassant 
le seuil d’urgence (ZS de Kinda). 
Dans certaines zones, plus de 30% 
de la population rurale sont en 
insécurité alimentaire sévère (ZS 
Mitwaba et Mufunga Sampwe). Le 
choléra est également endémique 
dans la ZS de Kinkondja où de 
nombreuses structures sanitaires 
ne fournissent pas de services de 
qualité, faute de moyens.

«  Ces déplacements massifs 
et prolongés des populations en-
trainent des conditions de vie ex-
trêmement précaires qui mettent 
en péril les plus vulnérables. La vie 
des familles d’accueil était égale-
ment rendue plus difficile dans un 
contexte où les opportunités de re-

tour durable restaient faibles. Les 
problèmes de protection, les flam-
bées d’épidémie de cholera et rou-
geole et les taux de malnutrition 
aiguë sévère, qui étaient au-delà des 
seuils d’intervention, ne laissant pas 
entrevoir d’amélioration de la situa-
tion ; voila ce qui  justifie  cette in-
tervention  nutritionnelle dans les 7 
zones de santé », a indiqué à « Lève-
toi et marche »  Mr Hubert DIAMFU   
MUNGALA, Nutritionniste Chargé 
de Suivi & Evaluation de Caritas 
Congo Asbl/ programme de Nutri-
tion. 

Assurer la prise en charge des 
cas de malnutrition aiguë sé-
vère 

Ainsi, ce projet poursuit les 
objectifs spécifiques suivants : as-
surer, selon le protocole PCIMA en 
vigueur, la prise en charge des cas 
de malnutrition aiguë sévère chez 
les enfants de moins de 5 ans, les 
femmes enceintes, femmes allai-
tantes, les personnes vivant avec 

VIH et les tuberculeux malnutris 
sévères; doter les Unités de prise 
en charge nutritionnelle (UNTI, 
UNTA, UNS) en intrants, matériels 
et outils appropriés et assurer la 
prévention de la malnutrition sous 
toutes ses formes. Cela, à travers 
l’Alimentation du Nourrisson et du 
Jeune Enfant (ANJE) et la promo-
tion des Pratiques Familiales Es-
sentielles .

Il s’agit ici notamment du la-
vage correct des mains avec le 
savon ou la cendre, de la prise en 
charge correcte des cas de diar-
rhée à domicile avec SRO/Zinc, de 
l’utilisation de la MILD, de l’utili-
sation de latrine hygiénique, de la 
vaccination complète des enfants 
de moins d’1 an,  avant leur pre-
mier anniversaire et des femmes 
enceintes et l’allaitement maternel 
exclusif.  

Un enfant  consommant le Plumpy nut et de l’eau lors du test d’appétit à chaque rendez-vous 
au Centre de Santé (ZS de Kilwa)

DOSSIER
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Haut-Katanga, Haut-Lomami et Lualaba 
Etat d’avancement du projet de réhabilitation nutritionnelle  

d’urgence dans les 7 Zones de Santé et ses premiers résultats

Pour le moment, le projet 
évolue bien, a rassuré Mr 
Diamfumu. Les résultats 
suivants sont enregis-

trés, à savoir :
FONCTIONNALITE DES 
STRUCTURES

•	 131 structures sanitaires 
prennent en charge les cas de 
malnutrition aiguë sans com-
plications médicales ;

•	 7 structures sanitaires 
prennent en charge les cas 
de malnutrition aiguë avec 
complications médicales as-
sociées et ou anorexie ;

RENFORCEMENT DES 
CAPACITES

•	 1.310 Relais communau-
taires ont été formés sur la 
protocole de prise en charge  
de la malnutrition aiguë ;

•	 328 prestataires  ont été for-
més sur la protocole de prise 
en charge  de la malnutrition 
aiguë ;

DOTATION  EN OUTILS ET  
MATERIELS

•	 5.378 cartons de Plumpy nut 
et un lot important des médi-
caments ;

•	 225 Vélos remis  aux relais 
Communautaire ;

•	 1600 Tee – Short ;

•	 138 Kit lave mains ;

•	 138 Seaux avec couvercles ;

•	 695 Gobelets ;

•	 695 Assiettes en plastic ;

•	 14 Thermos, 14 braseros, 14 
mixeurs ;

•	 695 Cuillères, 35 assiettes 
plates ;

•	 138 Bidons de 25 litres pour 
le stockage d’eau ;

•	 695 Barres de savon, 7 hor-
loges, 131 pancartes ; 

•	 14 mesurettes graduées  et 
138 palettes.

iv)	 STATISTIQUES

•	 7.003 Cas de malnutrition 
aiguë sévère  sans complica-
tions médicales associées et 
appétit conservé ;

•	 77 Cas de malnutrition aiguë 
sévère avec complications 
médicales et anorexie ;

•	 Taux de guérison : 97,1%

•	 Taux d’abandon : 2,5%

•	 Taux de décès : 0,3%

•	 10.338 Personnes dépistées 
passivement, dont 4.071  
garçons et 6267 filles ;

•	 13.269 personnes dépis-
tées activement, dont 6.937  
garçons et 6332 filles ;

•	 5.052 cas référés vers les 
structures de prise en charge; 

Organisation du dépistage de cas de malnutrition dans une école gardienne 
de la Zone de Santé de Kilwa

DOSSIER
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Réhabilitation nutritionnelle d’urgence dans les 7 Zones de Santé 
Plumpy nut, lait thérapeutique, médicaments, conseils , 

formations, …  aux bénéficiaires directs et indirects

Les bénéficiaires directs du 
«  projet de réhabilitation 
nutritionnelle d’urgence 
dans les 7 Zones de Santé 

(ZS) du Haut-Katanga, Haut-Loma-
mi et Lualaba/Rdc  »,  reçoivent le 
plumpy nut, le lait thérapeutique, 
les médicaments pour le traite-
ment médical systématique et 
spécifique, des conseils ainsi que 
l’encadrement pour le changement 
de comportement. Quant aux bé-
néficiaires indirects, ils reçoivent 
le renforcement des capacités 
(connaissance), les conseils, l’enca-
drement et l’accompagnement afin 
d’aider les bénéficiaires directs 
d’être guéris de leur maladie, mais 
aussi d’appliquer les mêmes ensei-
gnements dans leurs propres mé-
nages pour un changement  social 
de comportement. 

Leçons tirées

Il sied de signaler que Cari-
tas Congo Asbl est en pleine pré-
paration de la pérennisation de ce 
projet.  A ce stade, les leçons tirées 
sont les suivantes :

•	 Malgré l’approvisionnement 
tardif en intrants, le renforce-
ment des capacités des acteurs 
impliqués dans la mise en œuvre 
du projet a permis à la Caritas 
Congo Asbl et ses différents par-
tenaires impliqués de dépister 
les bénéficiaires et d’identifier 
les cas de MAS qui sont admis et 
en cours de traitement, aussitôt 
après l’arrivée des intrants; ce 
qui fait qu’à un mois et demi de 
prise en charge, il y a 8.130  bé-
néficiaires, soit 56,4% .                                                                                        

•	 La population est  très impli-
quée dans le dépistage actif et 
les accompagnants amènent  

leurs enfants dans les UNTI/ 
UNTA pour se  faire soigner; 
les mères ramènent volontaire-
ment les emballages usités pour 
une gestion rationnelle selon les 
normes environnementales;                                                                                        

•	 Le projet de prise en charge nu-
tritionnelle d’urgence dans les 
7 ZS des provinces du Haut Ka-
tanga, Haut-Lomami et Luala est 
effectif dans toutes les AS (Aires 
de Santé). Présentement, la res-
ponsabilisation, la conscientisa-
tion et l’appropriation du projet 
s’améliorent dans les 7 Zones de 
santé;                                                                      

•	 Les différentes autorités politico 
– administratives religieuses et 
traditionnelles sont impliquées 
dans la conscientisation de la 
population surtout dans le vo-
let agriculture  ; car l’insécurité 
alimentaire est une des causes 
de la malnutrition (AT Mitwaba, 
Chef de secteur Mufuunga Sam-
pwe). 

Difficultés et perspectives
	 Mais, il y a à relever 

quelques difficultés liées à l’exé-
cution de ce projet. Il s’agit notam-
ment de :  refus des prestataires des 
HGR de faire des examens spéciaux 
de laboratoire  exigeant un autre 
paiement en plus des fonds et médi-
caments qui leur sont alloués  pour 
la prise en charge des cas en UNTI;  
des routes en état de délabrement 
rendant les zones inaccessibles et 
retardant le transport des intrants 
de Lubumbashi vers les zones de 
santé.Quoi qu’il en soit, en plus de 
la prise en charge des cas de mal-
nutrition et de la prévention, à tra-
vers l’alimentation du nourrisson 
et du jeune enfant (ANJE), ce projet 
devrait être couplé à la sécurité ali-

mentaire ainsi qu’à l’Eau-Hygiène 
et assainissement. «  Qu’à cela ne 
tienne, nous faisons la sensibilisa-
tion sur les pratiques familiales es-
sentielles et prodiguons des conseils 
sur l’agriculture familiale et le pe-
tit élevage », a conclut Mr Diamfu, 
Nutritionniste Chargé de Suivi & 
Evaluation de Caritas Congo Asbl/ 
programme de Nutrition. Caritas 
Congo Asbl et ses partenaires dio-
césains ont alors utilisé les moyens 
techniques suivants pour la sensi-
bilisation de la population : émis-
sions et spots radiophoniques ; 
sensibilisation interpersonnelle 
avec les boites à images, les cartes 
conseils ; sensibilisation de masse 
par les crieurs dans chaque village 
et quartier à l’aide de mégaphones 
; sensibilisation de masse dans les 
cellules d’animation communau-
taire à l’aide des boites à images et 
au travers de séances de démons-
tration (culinaire, lavage des mains, 
allaitement, etc.); échanges des ex-
périences entre les membres d’une 
même communauté (ceux qui ont 
réussi la pratique, apprennent aux 
autres de faire et de persévérer 
dans la pratique).                    

Guy-Marin Kamandji

Réunion de plaidoyer de l’équipe de Caritas 
auprès de l’AT de Mitwaba et son adjoint
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Plateforme Africaine pour la Protection Sociale : 
Le Secrétaire Exécutif de Caritas Congo Asbl, nouveau Président 

du Conseil d’administration

Le Secrétaire Exécutif de 
Caritas Congo Asbl, Mon-
sieur Boniface NAKWAGE-
LEWI Ata DEAGBO, vient 

d’être élu au poste de Président 
du Conseil  d’administration de la 
Plateforme Africaine pour la Pro-
tection Sociale, en sigle  anglais 
APSP. Cette élection est interve-
nue à Pretoria, en Afrique du Sud. 
Le mandat de Monsieur Boniface 
NAKWAGELEWI Ata  DEAGBO est 
de 4 ans, soit de 2018 à 2022. 

En fait, l’APSP a tenu dans ce 
pays du 30 au 31 août 2018 son 
assemblée générale qui a porté sur 
les principes de redevabilité. Elle a 
connu la participation de 51 délé-
gués, rapporte caritasdev.cd

Le Secrétaire exécutif de Ca-
ritas Congo Asbl est ainsi devenu 
le nouveau Président du Conseil 
d’administration de l’APSP, exacte-
ment en date du 31 août 2018. Il 
va s’employer à réaliser divers ob-
jectifs. Il va renforcer les capacités 
des membres de la structure en ou-
tils de promotion de la protection 
sociale, améliorer le partenariat 
entre l’APSP et les communautés 
sous-régionales, notamment la 

SADC, la CEAC et la CEDEAO. 

Dans ses objectifs,  monsieur 
Boniface NAKWAGELEI Ata DEAG-
BO  accompagnera aussi les 27 
plateformes nationales de la pro-
tection sociale qui existent  déjà 
et encouragera les autres pays 
d’Afrique à mettre sur  pied leurs 
plateformes. Il va enfin arrêter 
d’autres stratégies de mobilisation 
des ressources en faveur des plate-
formes nationales, en vue de la 
promotion de la protection sociale 
en Afrique. 

Avec la collaboration de 8 
membres

Monsieur Boniface NAKWA-
GELEI Ata DEAGBO va travailler au 
sein de ce Conseil d’administration  
avec 8 membres.    Ces membres 
sont la Vice-présidente Rebecca 
Ssanyu (Ouganda), Jeleel (Ghana), 
représentant le groupe d’intérêt 
spécial,  Dawda Samba (Gambie), 
Simon Nhongo (Zimbabwe), Dr 
Chaker (Tunisie) et  Ide Djemar-
koye (Niger), qui lui représente  les 
francophones. Monsieur Boniface 
NAKWAGELEWI Ata DEAGBO sié-
gera dans le Conseil d’administra-
tion  qu’il va désormais présider 
comme l’un des administrateurs 
représentant l’Afrique centrale.  

Consolider le travail de qualité 
que les prédécesseurs ont abattu

Livrant ses impressions à  ca-
ritasdev.cd à son retour à Kinshasa, 
le nouveau Président du Conseil 
d’administration de l’APSP a eu 
ces mots : « Je suis reconnaissant 
aux membres de la  Plateforme Afri-
caine pour la Protection Sociale qui 
ont jeté leur dévolu sur mon humble 
personne pour diriger cette grande 

association continentale. » « Je 
m’engage, a-t-il poursuivi, à  conso-
lider le travail de qualité que mes 
prédécesseurs ont abattu et à redy-
namiser la promotion de  la protec-
tion sociale, en vue de combattre la 
pauvreté avec d’autres acteurs en 
Afrique ». 

	 A la question de savoir 
qui est le nouveau Président  du 
Conseil d’administration de l’APSP,  
on note qu’outre le fait qu’il est 
le Secrétaire Exécutif de  Caritas 
Congo Asbl, Monsieur Boniface 
NAKWAGELEWI Ata DEAGBO est 
professeur associé à l’Institut Fa-
cultaire de Développement (IFAD) 
de l’Archidiocèse de Kinshasa. Il est 
également membre des Conseils 
d’administration de l’IFOD (Insti-
tution Financière des Oeuvres de 
Développement de la CENCO) et de 
l’Institut Supérieur de Paix et  Ré-
conciliation de l’ACEAC à Bukavu, 
ACEAC qui regroupe les Episcopats 
du Burundi, de la RD. Congo et du 
Rwanda.    

Promouvoir à la base la protec-
tion sociale

L’APSP existe depuis 2008, 
ayant vu le jour à Naïrobi, au Kenya. 
Cette structure est composée de 27 
pays répartis en 5 sous-régions : 
l’Afrique australe,  l’Afrique cen-
trale, l’Afrique orientale, l’Afrique 
de l’Ouest et l’Afrique du Nord.  Son 
objectif consiste à promouvoir à la 
base la protection sociale et à ren-
forcer le contrat entre les Etats et 
leurs citoyens, afin de combattre la 
pauvreté en Afrique. 		

JOSEPH KIALA

Une vue des membres de l’Assemblée 
Générale de l’ASPSP
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Projet d’Appui aux Communautés Dépendantes de la Forêt : 
les idées de microprojets approuvées par le Comité  

de Pilotage National

La septième session du Co-
mité de Pilotage National 
qui a lieu dans les provinces 
de Mbandaka,  Kasaï Orien-

tal, Kasaï Central et au Nord-Kivu, 
dans l’intervalle du 25 septembre 
au 04 octobre 2018, a été une occa-
sion pour les délégués d’examiner 
et d’approuver les idées des micro-
projets des communautés de 19 
Territoires cibles du projet.  

Quatre grandes catégories des 
projets ont été identifiées : les Acti-
vités Génératrices des revenus, les 
activités liés à l’élevage et à l’agri-
culture /Agroforesterie et Reboi-
sement, la construction de petites 
infrastructures communautaires et 
le renforcement des capacités. 

Dix opérateurs ont été recru-
tés pour accompagner les commu-
nautés dans le processus de leur 
auto-prise en charge pour la réduc-
tion de la pauvreté. Les délégués 
des 19 territoires ont approuvé les 
rapports des opérateurs. Il s’agit de 
GTF, OCEAN, CIDB, DIPY, EPAP, FE-
COFFA, CAIF, APSVR, UEFA et PIDP. 

Ces derniers ont travaillé en 
collaboration avec les communautés 
et ont identifié les idées des micro-
projets et les ONGs qui vont accom-
pagner les communautés dans la 
mise en œuvre des microprojets. Les 
sites d’implémentation des micro-
projets ont été également retenus.

Le travail d’identification des 
idées de microprojets et des ONG 
d’appui aux communautés s’est fait 
concomitamment dans tous les ter-
ritoires du PACDF par les opérateurs 
entre le 23 mars et le 10 mai 2018. 

Les projets retenus  doivent 
répondre  aux  critères d’éligibilité 
des Documents de conception du 

PIF (Programme d’Investissement 
Forestier) et du DGM (Mécanisme 
des dons dédiés aux peuples au-
tochtones et communautés locale). 

En effet, le manuel de procé-
dure du Projet d’ Appui aux Com-
munautés Dépendantes de la Forêt 
(PACDF) souligne que les activités 
à financer dans le cadre des mi-
croprojets doivent être en rapport 
avec un ou plusieurs domaines 
thématiques du PACDF  : dévelop-
pement de capacités, amélioration 
des moyens ruraux de subsistance 
ou investissements dans la gestion 
durable des paysages forestiers.  

Ces microprojets doivent être 
conçus et mis en œuvre dans le 
cadre de l’initiative des peuples 
autochtones et/ou des populations 
locales et leur apportent un béné-
fice direct.

Après la mission de ces dix 
Opérateurs, Caritas Congo Asbl 
(Agence d’Exécution Nationale du 

PACDF) a signé un contrat avec 
ERND Institute (Environnement 
Ressource Naturelle  et Dévelop-
pement) pour assurer le suivi de 
l’identification des idées de projets  
et assurer la formation des ONGS 
retenus sur l’élaboration, la mise 
en œuvre et le suivi-évaluation et 
le Reporting des microprojets. 

Pour mémoire, le PACDF est 
mis en œuvre à travers deux or-
ganes, à savoir le Comité de Pilo-
tage National (CPN) et l’Agence 
d’Exécution Nationale (AEN). La 
Caritas Congo Asbl est responsable 
de la bonne exécution du projet de-
vant la Banque mondiale. Le CPN 
est l’organe de concertation et de 
décision des représentants des 
peuples autochtones et des com-
munautés locales pour la mise en 
œuvre du PACDF.

Paris Mona

La communauté de Banalia en réunion ayant abouti au choix des idées de micro-
projets pour les Peuples Autochtones et Communautés Locales
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MONGALA : 
La communauté de Lisala mobilisée à s’approprier l’atténuation 

des risques des catastrophes

Dans le cadre du Pro-
gramme d’appui à la 
Résilience des commu-
nautés vulnérables aux 

Risques des Catastrophes (PRRC), 
une mission a été effectuée par le 
Chargé de Suivi et Evaluation de ce 
projet, Mr José POKA MAKAYA, du 
09 au 16 juin 2018 à Lisala. L’ob-
jet de cette mission était de suivre 
et apprécier l’état d’avancement 
de mise en œuvre technique du 
programme PRRC à la fin du tri-
mestre 2 de l’année 2 dans les sites 
de Lisala. Il a été aussi question de 
s’assurer de l’application de diffé-
rentes recommandations formu-
lées à l’équipe de l’axe Lisala après 
la dernière mission effectuée en 
mars 2016.

Ce projet prendra fin au 
courant du dernier semestre de 
l’année 2018. C’est dans ce sens 
qu’il fallait aussi réfléchir avec 
la communauté sur le processus 
de désengagement progressif du 
programme vis-à-vis de celle-ci, 
en faveur des Comités locaux de 
Réduction aux Risques des Catas-
trophes (RRC) mis en place, a indi-
qué Mr José POKA.
Trois sites  de l’axe Lisala ont 
été visités : Umangi, Konga-Bon-
daba et Mokaria

A Umangi, site situé dans 
la partie ouest de la province de 
Mongala, le long du fleuve, à une 
vingtaine de km de Lisala, cette 
mission a permis de se rendre 
compte de l’effectivité des élé-
ments de réponse aux risques et 
menaces liés aux catastrophes 
que le programme et les comités 
avaient mis en place à travers les 
actions de petites envergures.

Le site d’Umangi   est   plus lié 
aux menaces   des   vents violents 

et quelques érosions de rive et des 
inondations. « Nous avions échangé 
sur l’appropriation par la commu-
nauté des ouvrages réalisés et leur 
maintenance. Car, leur entretien 
était beaucoup plus assuré jusque-là 
par l’apport du projet. L’implication 
de la communauté dans l’appropria-
tion des ouvrages est d’une impor-
tance capitale ; mais, celle-ci se sent à 
peine à Umangi », a relevé le Chargé 
de Suivi et Evaluation de ce projet. 

A Mokaria, les menaces de 
l’érosion qui longent sur l’avenue 
Tabora au niveau du marché et tout 
près de la cathédrale se sont intensi-
fiées suite aux grandes pluies que la 
ville de Lisala a connues ces derniers 
jours.  Les menaces causées par ces 
érosions n’ont pas appelé à la sensi-
bilisation, car elles-mêmes ont été 
interpellatrices et mobilisatrices de 
la communauté, a fait savoir Mr José 
POKA. Une large mobilisation s’est 
faite par la communauté et un tra-
vail considérable a été fait par celle-
ci, ainsi que par les autorités pour 
répondre à ces menaces.

En rapport aux inondations, la po-
pulation victime de celle-ci à Kon-
ga a accepté de déménager. Onze 
familles ont accepté de se délo-
caliser vers un site plus protégé 
avec l’appui du programme. Par 
rapport aux érosions, un dispositif 

a été mis en place qui permet de 
relier la grande route et faciliter 
l’écoulement direct de l’eau dans 
le fleuve. 

En somme, pour José POKA, l’évo-
lution du programme est satisfai-
sante, mais une attention devra 
être accordée au site Umangi.  Il 
faut voir comment redynamiser le 
comité, le travail de l’animateur et 
de la communauté, mais aussi im-
pliquer les autorités politico-ad-
ministratives au niveau d’Umangi, 
a-t-il précisé. La grande difficulté 
est liée à leur mentalité. Malgré la 
gravité des menaces, la commu-
nauté ne se mobilise pas immédia-
tement, déplore-t-il.

Pour rappel, le PRRC vise à contri-
buer à l’atténuation des effets des 
catastrophes et au renforcement 
de la résilience des communautés 
qui en sont rendues vulnérables.  
Il est financé par le Gouvernement 
belge/DGD. Ce projet est exécuté 
dans la Province de la Mongala, et 
plus spécifiquement dans dix sites 
sélectionnés sur les Territoires de 
Lisala et de Bumba. Commencé en 
octobre 2016, il se clôture au cou-
rant du dernier semestre de l’an-
née 2018.                                 

Mona Paris et GM Kamandji
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LUALABA :  Un moulin maintient la paix dans les ménages au village Kapombo

Au village Kapombo, il y a une 
année les femmes et les en-
fants devaient parcourir 4 à 
5 kms pour faire moudre le 

maïs. Pendant la saison des pluies, 
si l'épouse rentrait tard chez elle 
parce qu'elle avait dû attendre la fin 
de la pluie, c'était tout un problème. 
Le mari pouvait la battre pour avoir 
attendu pendant longtemps son re-
pas, ou bien parce qu’il la soupçon-
nait de se servir de la pluie comme 
prétexte pour aller tailler bavette 
avec ses amants. Aujourd'hui, le pro-

blème est résolu grâce à un moulin 
communautaire installé dans le vil-
lage grâce à un appui du Bureau 
Diocésain de Développement (BDD) 
de l'Archidiocèse de Lubumbashi. 
C’est dans le cadre du programme 
de sécurité alimentaire à l’antenne 
Nkanga, dans le groupement Nguba, 
dans le territoire de Lubudi, en Pro-
vince de Lualaba. Le moulin est  géré 
par un comité élu par les membres 
de  l'association. Aujourd’hui, une 
autre retombée de cet appui dans 
le milieu, c’est que l’on peut trouver 

facilement de la farine moulue chez 
les ménagères qui peuvent, soit  se 
la vendre entre elles, soit s'emprun-
ter des quantités à remettre,  quand 
une des leurs n’ a pas eu le temps de 
faire moudre sa farine. Par ailleurs, 
le comité de gestion de cette asso-
ciation a comme projet d’acquérir 
un autre moulin qu’il compte ins-
taller dans un des villages où il n’y a 
pas encore de moulin. A cet effet, il a 
déjà pu épargner un montant de 200 
$ US pour la réalisation de ce projet.                                                      
Avec le BDD Lubumbashi

Le partenariat Société Civile-Pouvoir public de la RDC 
pour l’atteinte des Objectifs de Développement Durable au centre 

d'un atelier à Kinshasa
Un atelier d’échange sur le parte-

nariat et rôle de la Société Civile dans 
la vulgarisation, la mise en œuvre des 
Objectifs de Développement Durable 
(ODD) et le suivi de l’exécution des en-
gagements ad hoc de l’Etat en RDC a eu 
lieu au Centre d’Accueil Caritas à Kinsha-
sa. L’objectif de ces assises a été de poser 
les bases du partenariat entre les collec-
tifs pour les Objectifs de Développement 
Durable et le Gouvernement congolais, à 
travers le ministère du Plan dans la mise 
en œuvre et le suivi des engagements de 
l’Etat congolais en la matière.

Ont pris part à cet atelier : les Orga-
nisations membres du Collectif pour les 
Objectifs de Développement Durables 
(CODD2030), Caritas Congo Asbl, Mi-
nistères de Développement Rural et du 
Plan, CAFOD,  Confédération Nationale 
des Producteurs Agricoles du Congo 
(CONAPAC) ; etc.

Au-delà des exposés et des 
échanges ad hoc, la tenue de cet ate-
lier (du 28 au 29 juin 2018), a ouvert 
des perspectives encourageantes sur la 
poursuite de l’engagement de la Société 
Civile dans la matérialisation et le suivi 
des engagements de l’Etat congolais sur 
les Objectifs de Développement durable, 
a fait savoir le 2ème Secrétaire Exécutif 
adjoint de la Caritas Congo, Mr Thaddée 
Barega.

Plusieurs résultats ont été atteints 
lors de ces assises. Il s’agit notamment 
de la levée des options sur le partena-
riat entre le Collectif pour les Objectifs 
de Développement Durable et l’Obser-
vatoire congolais sur les objectifs de 

développement durable dans le cadre 
de leurs mandats respectifs. Cet atelier 
a permis également de formuler les at-
tentes du Collectif pour les Objectifs de 
Développement Durable vis-à-vis du 
Gouvernement pour sa participation au 
processus en cours. Une feuille de route 
enrichie du Collectif pour les Objectifs 
de Développement pour consolider sa 
contribution aux actions du gouverne-
ment et son suivi des actions de l’Etat 
pour l’atteinte des Objectifs de Dévelop-
pement Durable est un autre résultat 
obtenu de ces assises.

Prenant la parole à la clôture,  au 
nom de la Caritas Congo Asbl et du col-
lectif, le 2ème Secrétaire Exécutif Ad-
joint, Mr Thaddée Barega,  a remercié 
tous ceux qui ont contribué à la réalisa-
tion de cet atelier. Il s’agit entre autre de 
CAFOD (Caritas d’Angleterre et du pays 
de Galles) qui a fourni l’appui technique 
et financier ayant facilité la tenue de ces 
travaux. Le PNUD (Programme des Na-
tions Unies pour le Développement) a 
partagé, pour sa part, le bilan de l’appui 
et de l’accompagnement du gouverne-
ment de la République Démocratique du 
Congo dans la concrétisation de ses en-
gagements sur les Objectifs de Dévelop-
pement Durable. Il a aussi remercié l’Ob-
servatoire Congolais pour les Objectifs 
de Développement Durable « qui nous a 
informés sur sa mission, son organisation 
et ses réalisations et ses perspectives de 
travail en République Démocratique du 
Congo ».

Mr Barega a, par la même occasion,  
salué la présence du Collectif des ODD, 

des ministères du Développement rural 
et du Plan pour leurs contributions à ces 
travaux qui ont connu la participation 
de l’Honorable Alain LUBAMBA, qu’il a 
remercié vivement.

La Caritas Congo Asbl confirme sa 
disposition à apporter sa contribution au 
travail du Collectif pour les Objectifs de 
Développement dans le cadre de son par-
tenariat avec ses Caritas Sœurs du Nord, 
a souligné Mr Thadée Barega.

Pour la Déléguée de  CAFOD ba-
sée à Goma, Madame Katy  NEMBE, cet 
atelier de deux jours  est  une activité 
stratégique du fait que les partenaires 
ont été engagés dans les échanges et 
ont examiné la collaboration étroite 
entre les Organisations de Développe-
ment Durable, le Gouvernement et la 
Caritas Congo Asbl qui est partenaire 
de CAFOD. Dans son mot d’ouverture 
de l’atelier, elle a fait savoir que CAFOD 
est engagé à accompagner des parte-
naires locaux particulièrement dans le 
cadre des Objectifs de Développement 
Durable.                                                   

  Paris Mona

DEVELOPPEMENT
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Focus sur la « Veille humanitaire » du réseau Caritas en RDC

Dans un pays aux crises mul-
tiples où les besoins hu-
manitaires sont énormes 
et dont la superficie re-

présente 80 fois la Belgique, Caritas 
s’appuie sur son ancrage local et 
son expertise pour mettre en place 
un système de veille humanitaire 
et de gestion de crise en RD Congo. 
Le « veilleur » est donc un intermé-
diaire entre les communautés affec-
tées par un choc et les entités déci-
sionnelles. 

Actif dans l’espace Kasaï et le 
Grand Equateur, ce système per-
met de lancer des alertes en cas 
de crises humanitaires grâce à un 
réseau de plus de 20.000 veilleurs. 
Avec le soutien de 450 paroisses 
et la collaboration étroite de 18 
Caritas, c’est 1/3 du pays qui est 
couvert, soit plus de 24 fois la Bel-
gique. «  Ce système permet d’infor-
mer rapidement et avec des infor-
mations de qualité sur une situation 
dans un contexte sécuritaire souvent 
très précaire  », a indiqué Willem 
Vervaeke, Responsable des projets 
en RDC de Caritas International  
Belgique (CI.be).	

Quelques résultats de la Veille en 
2018

•	 Le 08 mai : transmission à 
OCHA, en urgence, de cas sus-
pects d’Ebola en Equateur (AS 
d’Itipo) qui a contribué à mobili-
ser rapidement la communauté 
humanitaire à la riposte.

•	 Idem pour l’épidémie de choléra 
au Sankuru où l’alerte a été lancé 
par Caritas le 08 juin 2018.

•	 Mars 2018 : conflit communau-
taire dans le Secteur d’Itimbiri, 

ZS Lolo à la Mongala, ayant fait 
755 ménages déplacés avec plus 
de 371 maisons incendiées, in-
formation relayée au sein de 
l’Equipe Territoriale de Veille 
Humanitaire de Bumba (ETVH) 
qui a abouti à une réponse de 
CI.be en AME et Cash à 633 mé-
nages.

•	 Dans la région des Kasaïs, le 
réseau Caritas participe active-
ment au mécanisme de gestion 
de l’information coordonné par 
OCHA.

•	 65,5% des alertes enregistrées 
sur EHTOOLS (plateforme inter-
net d’OCHA rassemblant toutes 
les alertes).
En plus de cela, le réseau Ca-

ritas devient un donneur d’alertes 
incontournable qui est en mesure 
de rapporter dans n’importe quel 
coin, toute information de qualité 
permettant d’alimenter les méca-
nismes de coordination humani-
taire dans les prises de décisions sur 
des réponses humanitaires.
Ocha et UNICEF interpellent régu-
lièrement le réseau Caritas sur l’une 
ou l’autre alerte.         
Organisation autour de la 
« Veille »: 
Depuis le début de l’année 2018, Ca-
ritas Congo travaille avec CI.be pour 
s’approprier en tant qu’acteur na-
tional et rassembleur des 47 Caritas 
Diocésaines, la veille humanitaire.

En tant que tel, Caritas Congo 
devient le lead. Le pays est alors 
subdivisé en région humanitaire ou 
en province ecclésiastique pour les-
quelles un chef de file, en lien avec les 
Caritas Diocésaines concernées, cen-
tralise et compile toutes les informa-
tions de veille pour ensuite opérer à 
leur publication. 
La veille est axée sur 3 piliers : 

L’accès à l’information (sous la 
responsabilité de chaque diocèse), 
la gestion de l’information qui com-
prend la vérification, le traitement 

et l’analyse des données de veille 
(sous la responsabilité des référents 
diocésains et des chefs de file), puis 
le plaidoyer qui passe par la publi-
cation des informations de veille et 
la présence dans les fora humani-
taires ou les lieux de discussion sur 
la situation humanitaire (sous la 
responsabilité du niveau national, 
en lien avec les chefs de file et les ré-
férents diocésains).

Les principaux destinataires 
de la veille sont les instances de 
coordination humanitaire tant au 
niveau régional que national et 
surtout le réseau Caritas (Confé-
dération Caritas via la Caritas  
Internationalis à Rome) et l’Eglise 
(la CENCO, la Nonciature Aposto-
lique, etc.).
La veille Caritas est en expansion

Aujourd’hui, Caritas Espagne est 
entrée dans la danse avec ses parte-
naires du Sud-Kivu et Maniema (Bu-
kavu, Kasongo et Uvira). Il sied de 
signaler en plus, les projets en cours 
d’extension de la veille pour le Tan-
ganyika, le Nord- Kivu et l’Ituri.
Comment cela fonctionne ?

Les données – relatives à des 
violences, une catastrophe naturelle, 
des déplacements de personnes, etc. 
– sont collectées par le réseau Cari-
tas. Elles sont envoyées obligatoire-
ment avec 6 informations : le type 
de choc (1), sa date (2), sa localisa-
tion (3), ses causes (4), les possibles 
pertes humaines (5) et matérielles 
(6). Elles sont ensuite transmises à 
Caritas Congo et Caritas Internatio-
nal Belgique qui les traitent dans 
les 48 heures. Une fois compilées, 
les informations sont transmises à 
UNICEF, OCHA, le Bureau de la coor-
dination des affaires humanitaires 
des Nations Unies et d’autres parte-
naires humanitaires.

Un atout majeur du réseau de 
veille est sa réactivité, ce qui a encore 
une fois été démontré au moment 
de l’émergence d’une nouvelle crise 
Ebola à Bikoro le 8 mai 2018… 
Avec Caritas International Belgique

URGENCE
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Aide aux réfugiés centrafricains : 
Caritas Congo et ses partenaires Caritas Molegbe, Caritas Allemagne 

et Caritas International Belgique font merveille

C’est depuis 2015 que Caritas 
Congo ASBL et Caritas Al-
lemagne volent au secours 
des réfugiés centrafricains se 

trouvant dans le Diocèse de Molegbe 
au Nord de la RDC.
L’assistance consiste en  la distribution 
des vivres, des articles ménagers es-
sentiels et des intrants agricoles (ou-
tils aratoires et semences) ainsi que 
des conseils techniques en agriculture. 
Après être intervenu  successivement 
dans les territoires de Libenge, Zongo, 
Mobayi Mbongo et Bosobolo, cette fois 
l’intervention s’est orientée vers les   
Territoires de Gbdolite et  de Yakoma.
La dernière mission de Caritas Congo 
qui a séjourné dans la région en juillet 
a noté des réalisations remarquables 
et largement satisfaisantes du projet 
sur les sites de Lembo, Tambo et de 
Mogoro dans le  diocèse de Molegbe. 
Son Excellence Mgr Dominique Bula-
matari, Evêque de Molegbe, qui s’est 
joint spontanément à l’équipe de la  
mission, a également été très impres-
sionné par le travail réalisé par les 
réfugiés sous la  houlette de Caritas 
Molegbe. « Avec ce projets nous allons 
chasser  la faim  de notre diocèse » a –t-
il déclaré en voyant d’immenses éten-
dues de champs d’arachide, de niébé 
et de maïs appartenant aux réfugiés et 
familles d’accueil. 
Il en est de même du Directeur de la  
Commission Nationale des Réfugiés,  
CNR, qui s’est rendu  avec l’équipe de 
Caritas  sur le site de Tambo. « Pour-
quoi hésitait –on  à distribuer des ma-
chettes aux réfugiés  alors que ces ma-
chettes qu’on redoutait ont pu   servir 
à  faire de telles merveilles ?», s’est –il 
écrié en voyant des quantités d’ara-
chide récoltées par les réfugiés. 
Pour la petite histoire, la crise des ré-
fugiés centrafricains étant d’origine 
politique, certains acteurs  étaient op-
posés à la distribution des machettes 
aux  réfugiés de peur  que cet outil 
n’aille servir dans  les violences de 
l’autre côté du fleuve Ubangi,  en RCA. 
Heureusement que cette crainte a été 
vaincue et Caritas  autorisée à distri-

buer les machettes aux réfugiés pour 
les travaux de champs. Heureusement, 
aussi,  qu’aucun dérapage n’a été noté 
dans l’usage de cet outil qui a stricte-
ment servi aux travaux champêtres et 
à l’usage domestique. 
La délégation de Caritas Congo a été 
aussi impressionnée par la conviviali-
té qui règne entre les réfugiés et la po-
pulation hôte. Alors que  dans certains 
villages l’effectif des refugiés est même 
supérieur à ceux de la population hôte, 
on note partout  une acceptation mu-
tuelle et sincère. Les enfants réfugiés et 
ceux des familles hôtes vivent, jouent  
ensemble comme s’ils avaient toujours 
vaincu ainsi. Il en est de même de leurs 
parents.  « Ils nous ont accueilli chez eux 
pendant qu’il y avait la guerre chez nous, 
pourquoi ne les accueillerions nous pas 
aujourd’hui », a déclaré la chef de loca-
lité Lembo-rive d’où les réfugiés aper-
çoivent avec nostalgie leurs villages qui 
s’étalent à un jet de pierre de l’autre 
côté du Fleuve Ubangi. 
Pour ce qui est de projet, il faut noter 
une grande collaboration des réfugiés et 
des familles hôtes qui  ont dans ce pro-
jet une grande opportunité pour amé-
liorer leur situation. C’est ainsi  qu’ils 
ont effectivement semé les semences 
reçues et suivi  scrupuleusement les 
conseils techniques donnés en prati-
quant le semis en ligne et l’assolement 
(une parcelle déterminée pour chaque 
culture). Ils ont également regroupé 
leurs champs sur de larges étendues de 
terre que les autorités locales leur ont 
généreusement octroyées. Cette ap-
proche  a eu l’avantage de créer l’ému-
lation et incité chaque bénéficiaire à 

s’adonner à ses tâches pour faire bonne 
figure au sein du groupe. 
Rappelons que les réalisations visi-
tées font suite à la distribution des 
semences et  des intrants de pêche 
intervenue  du 12 au 19 avril de cette 
année à 4.894 ménages  réfugiés cen-
trafricains et familles hôtes. Après 
cette distribution, ces familles ont été  
accompagnées avec des conseils tech-
niques et des démonstrations dans la 
préparation des champs , le sémis et 
l’entretien des cultures. 1.792 ménages  
ont reçu des  intrants agricoles  tandis 
que  3.102  ont reçu des équipements  
de pêche. Pour l’agriculture, chaque 
ménage a reçu 2 machettes, 2 houes, 
1 râteau, 1 bêche, 1 rasoir, 11 kg de se-
mence d’arachide, 12 kg de semence 
de maïs,  12 kg de semence de niébé et 
0,050 kg de semence maraichère (ama-
rante, gombo et morelle).  S’agissant de 
la pêche, chaque ménage bénéficiaire a 
reçu 4 nappes de filet, 1 machette, 2 bo-
bines de fil nylon, 1 boîte d’hameçons, 5 
ralingues et 1 lime. 
 Outre les trois sites de Lembo-Rive, Mo-
goro et Tambo dans le Territoire de Gbo-
dolite susmentionnés, les autres sites du 
projet sont  Nzakara, Gbiaka, Gbogbo, 
Yomba et Limasa ; ce dernier site étant 
situé dans le Territoire de  Yakoma.
Signalons enfin qu’un grand nombre 
des réfugiés n’a pas pu être servi. Heu-
reusement que Caritas International 
Belgique vient de donner une petite 
rallonge à Caritas Congo pour servir 
500 ménages les plus vulnérables.
                                Emmanuel Mbuna

URGENCE

Des refugiés centrafricains dans leurs champs



16 Lève-toi et Marche n° 047 Juillet - Septembre 2018

NORD-KIVU : Maladie à Virus Ebola : L’Evêque et la Caritas Butembo-
Beni s’illustrent par un engagement à la hauteur de l’épidémie

Dans un document parvenu 
à «  Lève-toi et marche  », 
la Caritas Butembo-Beni, 
situé dans l’Est de la RD. 

Congo, donne des informations in-
téressantes sur les activités qui sont 
menées au diocèse Butembo-Beni en 
rapport avec la riposte contre la Ma-
ladie à Virus Ebola (MVE).

La 10ème épidémie de cette 
maladie s’est déclarée dans ledit 
diocèse au niveau de Mangina, à une 
trentaine de kilomètres de Butembo. 
L’Evêque du lieu, Monseigneur Mel-
chisédech SIKULI Paluku n’est pas en 
reste comme le montre le document 
ci-dessous provenant de la Caritas 
Butembo-Beni.
Activités menées au Diocèse de 
Butembo-Beni dans le cadre de la 
riposte contre la MVE

L’Evêque du Diocèse de Bu-
tembo-Beni, Son Excellence Monsei-
gneur SIKULI PALUKU Melchisédech,  
s’est déplacé jusqu’à la paroisse de 
Mangina, épicentre de la 10ème 
épidémie de la MVE en République 
Démocratique du Congo. Il a été en 

contact avec l’équipe du personnel 
médical engagé dans la riposte au ni-
veau du CTE (Centre de Traitement 
d’Ebola) de Mangina, de qui il a eu 
d’amples explications sur les activités 
de la riposte contre la dixième épidé-
mie de la MVE. 

Il a donné un message de com-
passion et d’espoir à toute la popula-
tion. Il en a profité pour sensibiliser 
toute la population à la stricte obser-
vance des mesures d’hygiène et des 
pratiques recommandées par le per-
sonnel de santé en vue de mettre fin 
au fléau.

Le 10 aout 2018, tous les agents 
de la Caritas Butembo-Beni ont été 
briefés sur la MVE en vue de bien ré-
colter les informations sur le niveau 
de connaissance de la population sur 
l’épidémie de la MVE lors de l’évalua-
tion multisectorielle que les enquê-
teurs de Caritas Butembo-Beni ont 
mené aux  localités de MASAMBO et 
KASINDI-LUBIRIHA dans la Zone de 
Santé de MUTWANGA , en Territoire 
de Beni. C’est une évaluation multi-
sectorielle qui concerne les ménages 

déplacés trouvés dans ces localités 
ainsi que les familles d’accueil.

La Caritas Butembo-Beni a aussi 
préparé un spot de sensibilisation à 
remettre à la commission de commu-
nication en vue de son appréciation 
et de sa validation avant de commen-
cer à le balancer au niveau de diffé-
rentes radios.
Changement de certaines  
pratiques dans les églises

Au diocèse, le dimanche 12 aout 
2018, le message à la Une était celui 
en rapport avec le changement de rite 
habituel, suite à l’épidémie de la MVE: 
désormais, devant toute église chaque, 
chrétien doit se laver les mains au ni-
veau du point de lavage de celle-ci 
avant d’entrer dans cette dernière. 
Pour éviter à tous de se souiller en 
touchant les billets de banque, l’étape 
de la remise des offrandes est placée 
après la communion.

 François KAPUTU
CARITAS BUTEMBO-BENI

Riposte contre la MVE : 
Un Expert de Caritas Congo auprès de Caritas Butembo-Beni

Caritas Congo Asbl a dé-
pêché depuis le début de 
cette épidémie, un de ses 
experts, en la personne 

d’Emmanuel BOFOE, pour appuyer 
la Caritas Butembo-Beni dans la 
coordination des activités avec 
les diocèses concernés par cette 
épidémie. Ces diocèses sont  : Bu-
tembo-Beni, Goma, Wamba,  Bunia 
et  Kisangani.

Selon Emmanuel BOFOE, 
l’Evêque de Butembo-Beni,  lors de 
sa visite  du 27 aout 2018 à Man-
gina,  a insisté sur le fait que les 
populations ne doivent pas cacher 

les malades chez eux à la maison. 
« Dès que tu trouves un cas suspect 
chez toi à la maison, tu dois le dé-
clarer aux relais communautaires, à 
l’infirmier du village pour qu’il soit 
pris en charge », a indiqué l’Evêque. 
Celui-ci a appelé les chrétiens à de-
voir  s’impliquer dans la recherche 
active des cas  pour qu’on puisse 
les dénoncer, afin qu’ils soient ré-
férés vers les Centres de Prise en 
Charge (CPC).  Le Prélat a enfin ap-
pelé toute la population de son dio-
cèse à « la prudence et à la sagesse, 
à ne pas laisser place aux rumeurs ». 

Après sa visite du Centre de 
Traitement d’Ebola, Mgr Melchi-
sédech SIKULI Paluku  s’est fait 
vacciner afin d’encourager les per-
sonnes à risque à se présenter au-
près des autorités sanitaires.                                                                      

Joseph KIALA

SANTE
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Lutte contre le VIH/Sida pédiatrique: 
Caritas appelle les leaders religieux de Kisangani à l’engagement personnel

« Mes impressions sont très 
positives par rapport à cet 
atelier. J’ai lu beaucoup d’in-
térêt et d’engagement de la 

part des participants au sujet du 
VIH/Sida pédiatrique. Il est dès lors 
question de commencer à travailler 
sérieusement. Les leaders religieux 
et les prestataires des soins doivent 
vraiment s’engager et respecter les 
engagements qu’ils ont décidé de 
prendre pour sauver des enfants. 
Ça ne va pas être facile. Ca va être 
un travail  de bénévolat, d’engage-
ment personnel », a souligné Mr 
Stefano Nobile, Point Focal  VIH de 
Caritas Internationalis, s’adressant  
à Kisangani aux leaders religieux 
et prestataires des soins. C’était 
dans le  cadre de l’atelier de ren-
forcement de leurs capacités dans 
l’identification des cas de Sida pé-
diatrique et dans la mobilisation 
des communautés pour le diagnos-
tic ainsi que le traitement précoces 
des enfants vivants avec le VIH/
SIDA dans l’Archidiocèse de Kisan-
gani, en Province de la Tshopo. Ces 
assises ont été clôturées jeudi 20 
septembre 2018 par la Ministre 
provinciale de la Santé, représen-
tée par son Directeur de Cabinet, 
Mr Kires Kitambo. 
Identification, sensibilisation, 
dépistage, traitement…

A l’issue de ces travaux, la cen-
taine des participants ont adopté 

des activités à mener. « Le premier 
volet de ces activités consistera à 
identifier les enfants qui présentent 
les premiers signes pouvant être liés 
au Sida pédiatrique : problème de 
peau, diarrhée récurrente, etc. », a in-
diqué Mr Nobile. Pour lui, l’idée est 
que les leaders religieux, qui vivent 
dans la communauté, peuvent voir 
ces enfants et peuvent parler avec 
leurs parents et les inviter à consul-
ter une structure sanitaire où l’en-
fant doit être dépisté et soumis aux 
Antirétroviraux (ARV), une fois dé-
pisté positif.

L’autre volet, c’est de com-
battre la stigmatisation contre ces 
enfants séropositifs et aussi sensi-
biliser la communauté afin qu’ils 
vivent dans une ambiance favo-
rable. Il s’agira également d’emme-
ner à l’hôpital pour dépistage les 
autres enfants qui ne présentent 
pas de signes préliminaires, a rele-
vé le Point Focal VIH/Sida de Cari-
tas Internationalis.

PNMLS : le taux d’accès aux ARV 
pour les enfants est encore très 
faible

« La prise en charge du VIH/
Sida pédiatrique a été identifiée 
comme une approche importante 
du Plan Stratégique national de 
la riposte au Sida pour 2018-2021 
afin de sauver la vie des enfants», 
a déclaré pour sa part Dr Bernard 

Bossiky, Secrétaire Exécutif Natio-
nal Adjoint du Programme Mul-
tisectoriel de Lutte contre le Sida 
(PNMLS), abordé par la presse à 
l’issue de cet atelier.

« Pour le moment, le taux d’ac-
cès aux ARV pour les enfants est en-
core très faible. Cela est dû au fait 
que nous avons beaucoup de cas de 
perdus de vue. C’est-à-dire, des en-
fants dépistés positifs, qui ne sont 
plus ramenés à l’hôpital par leurs 
parents pour bénéficier des ARV, 
là où c’est disponible. Voilà pour-
quoi cette approche développée par 
l’Eglise catholique avec d’autres 
confessions religieuses vient renfor-
cer la contribution des communau-
tés dans la recherche de ces enfants 
et leur référencement vers les for-
mations médicales. Cela, de manière 
à augmenter le nombre des enfants, 
nés ou vivant avec le VIH, qui béné-
ficient des ARV », a indiqué Dr Ber-
nard Bossiky.
S’approprier les activités cataly-
tiques identifiées

 Parlant au nom du Secrétaire 
Exécutif de Caritas Congo Asbl, Mr 
l’Abbé Eric Abedilembe a remercié 
tous ceux qui ont permis la réus-
site de cet atelier. De l’Archevêque 
de Kisangani aux participants, en 
passant par les formateurs et la 
Caritas-Développement Kisangani. 
« Il est vrai, l’atelier de renforce-
ment de votre engagement en tant 
que leaders dans la lutte contre le 
VIH/SIDA pédiatrique se clôture au-
jourd’hui. Je voudrais vous rappeler 
au nom de la Caritas Congo Asbl que 
cette clôture est plutôt une ouver-
ture pour vous.(…) Chacun de vous 
est appelé à s’approprier les diffé-
rentes activités catalytiques iden-
tifiées ce matin », a exhorté le 1er 
Secrétaire Exécutif Adjoint de la 
Caritas Congo Asbl. (plus de détails 
sur www.caritasdev.cd)                  

Guy-Marin Kamandji

Photo de famille avec des participants devant la cathédrale Notre Dame du Très Saint 
Rosaire de  Kisangani

SANTE
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Crise du Kasaï : 
Accompagnement de proximité des Caritas Diocésaines par 

Caritas Congo Asbl

Depuis août 2016, la ré-
gion du Kasaï dans le 
centre-sud de la RDC 
est confrontée à la vio-

lence en raison des affrontements 
armés entre les milices Kamuina 
Nsapu et les forces gouvernemen-
tales (FARDC).  5 provinces ad-
ministratives et une population 
de 8 millions d'habitants sont 
concernés (Kasaï, Kasaï Oriental,  
Kasaï Central, Lomami et Sankuru). 
Des milliers de personnes ont été 
contraintes de se déplacer à l'inté-
rieur et à l'extérieur du pays. Les 
statistiques font état de 1,4 million 
de personnes dans le besoin, et 34. 
000 personnes sont principale-
ment réfugiées en Angola.

Des centaines d'infrastruc-
tures publiques et privées ont été 
détruites: au moins 140 écoles ca-
tholiques, plus de 3 000 maisons, 
plus de 100 infrastructures ecclé-
siastiques (évêchés, séminaires, 
couvents ...) et plus de 80 fosses 
communes ont été découvertes.

Les Caritas diocésaines de Ka-
sai ne sont pas prêtes à répondre 
à une situation d'urgence impor-
tante, car ces provinces sont res-
tées en sécurité et se concentrent 
principalement sur les questions 
de développement. Peu de CARI-
TAS diocésaines au Kasaï sont donc 
capables d'effectuer des évalua-
tions des besoins et de développer 
des propositions d'intervention.

Malgré un système de col-
lecte d'alertes humanitaires mis 
en place par Caritas International 
Belgique et Caritas Congo, la com-
munication avec Caritas nationale 
reste difficile pour les Caritas du 
Grand Kasaï.

Récemment, une nouvelle 
architecture humanitaire a été 
instaurée en RD Congo, avec un 

processus décisionnel sur la prépa-
ration et la réponse aux urgences 
initié à partir des CRIO (Comité Ré-
gional Inter Organisation, présidé 
par UNOCHA) pour enfin atteindre 
le niveau national.
Renforcer les capacités humani-
taires des Caritas diocésaines

Pour mieux répondre à la 
crise dans l’espace Kasaïen, les Ca-
ritas diocésaines ont bénéficié de 
l'expertise de Coordination des Ur-
gences de Caritas Congo, à travers 
le déploiement d’un Point Focal et 
son assistant sur le terrain, dans la 
PE de Kananga. 

Cette équipe a été chargée 
de la mission principale de ren-
forcer les capacités humanitaires 
des Caritas diocésaines de la PE 
de Kananga, notamment dans la 
conduite des évaluations des be-
soins ainsi que dans l’organisation 
des ateliers de renforcement des 
capacités humanitaires.   Elle a été 
déployée du 1er Avril au 31 Juillet 
2018, dans le cadre du projet in-
titulé «  opérationnalisation d’un 
point focal caritas congo dans la 
province ecclésiastique de Kanan-
ga/DRC  ». Ce projet a bénéficié 
de l’appui financier de CAFOD et 
de Caritas Internationalis. Ladite 
équipe a été composée de  Dr Guy 

Byavulwa (d Caritas Congo Asbl) et 
de Mr Pascal Mulindwa (de Caritas 
Goma).
Objectifs et principaux résultats

Aussi, Caritas Congo Asbl a-t-
elle établi en avril une présence di-
recte dans le Kasaï afin d’être infor-
mée régulièrement de l’évolution 
de la crise, de mieux se coordonner 
avec les autres acteurs humani-
taires qui opèrent dans la zone, et 
surtout accompagner et former les 
Caritas diocésaines engagées dans 
la réponse à cette crise. 

Les principaux succès de ce 
détachement de Caritas Congo et 
de Caritas Goma sur 4 mois sont 
les suivants : 
•	 Renforcement des capacités hu-

manitaires des Caritas de la PE 
de Kananga. En plus des évalua-
tions conjointes et des ateliers, 
formation du staff de la Caritas 
Kananga sur les évaluations des 
besoins, sur le ciblage des béné-
ficiaires et sur le suivi post distri-
bution ;

•	 Implication d’une Caritas parois-
siale lors des évaluations dans le 
diocèse de Luebo ;

•	 Caritas Congo a été la première 
organisation humanitaire à al-
ler pour une évaluation dans le  

Aide aux réfugiés centrafricains : Caritas Congo et ses 
partenaires Caritas Molegbe, Caritas Allemagne et Caritas 

International Belgique font merveille

CARNET DE 
VOYAGE

L’Equipe de Caritas en évaluation conjointe des 
besoins humanitaires dans une communauté
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territoire de Kakenge, une zone récemment sinis-
trée par un conflit interethnique, et dans le secteur 
de Luebo-Kabambaie , dans le Territoire de Luebo; 

•	 Collaboration entre deux membres du réseau natio-
nal Caritas (Caritas Congo et Caritas Goma) ; 

•	 Reconnaissance de Caritas Congo par la commu-
nauté humanitaire provinciale comme membre ef-
fectif du hub Kasaï ; 

•	 Réhabilitation des deux locaux de la Caritas Luebo, 
antenne de Kananga .

A présent, les Caritas diocésaines devront s’appro-
prier les capacités humanitaires acquises. 

Caritas Congo Asbl voudrait poursuivre ce déta-
chement pour :

•	 L’opérationnalisation du renforcement des capaci-
tés acquises par les Caritas diocésaines dans la mise 
en œuvre d’un projet d’urgence dans un des dio-
cèses de la PE Kananga, spécifiquement dans l’un 
des 3 (Luebo, Luiza et Mweka) ;

•	 Un coaching institutionnel de proximité des Caritas 
diocésaines dans leur fonctionnement et le mana-
gement ;

•	 L’élargissement des activités aux autres Caritas dio-
césaines de la PE Kananga, après identification par 
autoévaluation des besoins.

	 Toutefois, le manque de ressources pourrait 
constituer un frein dans la mise en œuvre du suivi des 
acquis et des prochaines étapes.
Avec l’Equipe d’Urgence de Caritas Internationalis

CARNET DE 
VOYAGE

Fin d’une formation pour des représentants de Caritas Diocésaines du Kasaï

Retrouvez-nous sur les Réseaux sociaux :     
•	 Twitter : @CaritasCongo 
•	 Facebook : Caritas Congo Asbl
•	 YouTube : Caritas Congo Asbl  
•	 Instragram : caritas_rdcongo 
•	 Skype : caritas.congo




